algonguins font
manquer Le coup.

Pprouisions derobées.

P. Raffeix En
guerre.

bo. morts de faim.

Saute rejettée sur
Les Iesuites.
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demeurés. ce que dessus ariua le 20 feurier
vn samedy. il pleut toute la nuit que 1’on
passa sur le lieu, auec tout le dimanche que
Mons'. le gouuerneur eut diuers entretiens
atec le commandat. hollandois. on rendit a
sa sollicitation vne vieille, et vn ieune garcon
metife redemandé par son oncle hollandois:
le dimanche au soir on decampa auec precipi-
tation on marcha toute la nuit et vne partie
du lundy. 1le soir on rencontra les Algon-
quins enuiron 30 que 1’y yurongnerie auoit
arrestez en chemin, ils apporterent quelque
soulagement aux troupes par la chasse.

Mons'. le gouuerneur se trouuat. tantost a la
fin de ses viures estant vers le milieu du lac
de champlain enuoya querir une cache de
prouisions, ou le P. Rafeix et Boquet auoit
laissé aussy quelques viures en tout enuiron
pour 8ofl. on trouua que tout auoit esté
derobé.

Le 8. Mars Mons'. le gouuerneur ariua au
fort st. Louys. Plusieurs sont morts de faim:
on n’en scait pas encor le nombre; plus de
60. onnontio a efi prise auec le P. Albanel,
qui est au fort st. Louys ou il fait fonctions
curiales, 1'accusant d’auoir retardé expres les
Algong. ce qui s’est trouué n’estre pas vray;
mais, coe il n’estoit pas satisfait, il cherchoit
a ietter la faute sur les Iesuites. Passant par
les trois Riuieres: mon pere, dit-il au P.



